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VQLAJ TROIS-R VIERES, MERCREDI, ù' 5 OCTOBRE, :;1826.
'r

EIMPRIMEE ETEPUBLIC LEE
PAR "AIR: Dans les prisos lide 7antes. PROPECTUS.

LDGERDUVERiNd-rLUDGER R IVER.Pl41y, Personne ne peut dire (bis) UN des plus lbres écrivains du dernier
ue oaeQue em'en suis-mêle, ècl spu élbe ériàn'u'àeDe

sièe, a pretendu que les sciences et 'les arts
-ln'étoieut pas favorables alla cause des mours,

cT. CE Paal ron falus rê, et queléduca.tion étoit inutile et mme'ange
-reuse auxpeuples. Si ce.paradoxeétait vrai,

Le Prixde la. Šou.scr, st C Ce n'est que pourben rr(s) si une société humaine 'privéé d&ila ùdeuis
C'hehnss pour Trois Xfois de publication, U a diner se ences, pouvoitêtre pluspaffate que älla

'tre leflis dePoe, a qui marcheroient a leur luierecne seroi
LE FILS que chez un peuple enore demi.býlre, qunmande, as le couruis tro-s mors. Jt iqu'on i respècto i sagelégislateurauroitprémunicotre une vaino

On donnera place,' dansace 'Journal, au je onder curiosité>eiiréant des habitudèimples,
Avertissements, dans l'eFP et Paut l.ui irspir&nt'de 1'rsior our leïue; eangue, a des pnx tersn b .m du gout pour les paisibes travaux de l'agri.

eJ'ecn suis tout enchanté, culture. Mais lorsque le luxeet lacorruptior
On peut s'abonner che-- G'ai C:e se sont erpétués a travers les siècles lersqueOn peAsSome r u la plupart des gouvernements accoutumes a

Messrs. Neilson & Cowen, .A se faire obéir sans controle'niettent à 'piofities
Et chez MrF. Lemaitre > Qu c Sur moi quand je Ïuis à cheval vices et les préjugés pour conIserver un'e'réeMr. T. A.:Kimber, -N.P. Tous les yeux aèdétournem pondérance que le génie destms eutleur
Et Mr. James Lanne, ..... ~.. ntreal, On regarde un bel animal arracher, ce n'est qu'au moyen des sciencenre cosisciences:Mr LouisiGonzague Noli',.. somption, - Qui n'est pas mopté des; plus mal et' des arts que l'individu peut recônquérir ses
Mr. H,,Olivie..Les cavaliers dupetit bois droits sur les masses qu'armencore contre lui,
Mr. T. L. ChaloI .'.......X.Rivie de'LoIp Les cavaliers sen goulnent. a force des habitudes.:
Mr, Jean Chaurette,,...........Yàachice 'Ce n'est pas qull soit donne à un grand

je T eaaneracher des o''Dts latin$ lverP 9ciner. LonàisMarcou,..... .... ....... , Yam aka Ae ls Dem il nombre de personnes de se livreraux sciencesAvec les D«emo!kelles,ý-
i~r.GIlIQMÇ m~'iltn.e .. a B'1M ur. Guig m . .* .. l>a y Sise'en est pas lsp!contemplatives et aux recher5hes abstraites,

Mr. Tom s r..,~.....WntillpL 4 Denmôls on nesPes '-omprend p L./agiculuri' eniad trop debras :e" 'art,
for uxtrop ,d'adeÈtes. 'Ce ne »"sont côsdMrl. ýPie'rreÀ,. or on a'ne A"mon jr sortent quand enpas'des considéra'A montgé vont leepl/en tions philosophiqu tq'il imnorte e

Efch.]parrnîi le Peuple, miais 'des conndissan ces pratir,
2quesaa portéë de ot e"mond .Philoso;.IR Deeraèrc chtz ma tante. ' Vortede o lh

Monlphes Voulezvous bien mériter de 1humani.
NVERATION' 0ELO-'MT g Volà, mon coer vote, tCessez de parler aux peuples, de leurs

ENTE on ils je voös; ré*ste droits sans leur apprendre leurs devoirs. N'es-N Run fou sayez pas d'élever jusqu'à .vos hautes concep.U.T' ÈRE Que -duOUSptQue us n'êtes qu'un fo tout dou tions l'intelligence du simple artisan ou dui
L E J O UR DE LEL L.E C TIO N. Que voUa n'êtes qu'un' fou>' paisible laboureur. Apprenez leur plutôtot

. .. g .aimer leurs semblables, à hon'orer la vieillesse,
LE PÉRE. Suryotre propre compte à obéiraà leurs pareits, a respecter la religionLrVole mon cour vole, e oa moraler Adoucissez la misère du pauvre,

*, .Si 'ote proprecom' t " !trlebamedelA iR i a ilairefontaine. Sur vot mpte en rpandant dns son cor le baunedelaVouovousublouserhoujoturs'éconsolation; elaguez la route épineuse des'artsVous vous blousez, &cVous parlez comme un fou, renidezu en le sanctuaire ;us ac>cei le; ensei-Craignez donc la tenipete Vouso e a n cessen u tivateur retouirnerýplns facilement
Quo nerdratot à coup ole nin cof*o la. glèbe que ses sueurs arrosent; faites con

Rien, r:enrmon fils n'est plus b "te Vous vousantezs s noitre et chéi-r à touslels letésle irilois1Que de ressembler a vous oui n'avez pas e s eur gouverne nt. Si lepeuples vous ecou-
- - :'i -"V'ousn'avez'pas &c. "tent, ils seront assez justes,'assez libres,'et

C e p La Fz'~;" ~'~ - 'i~O - raim eront assez la patrie.
Cler P rc"a taccoireEn allant surmes terresS siciý ,ý. ý. .. ý» _ ,, ý: -, E jýamasý(ta eu lieui'de8appaùdrdupro.Icivos anuenycu; .>. . o1na~oe~oe%, . '- . - .grèses s'connoiusatncoe,'et:de 1 accroissemnent

Vo é deee aent bom' eux dés .. zEn allantr rdés lumières, e'est sans doute dans notre s hePeut être en-aurez voûs. quDonc,donc,audrait l v qui par aregeneionpresqueces--ceit-etrei&c
Cela sonne bren trop creux - titutions. politiques du monde'et la naissance

LEr'r - FILS, .rmyant. 'de tant:de. nouveaux ttsfait unepoque
LE i': lu sang'u Dieu va p e amis mémorable dans l'histoire des âges..QuelAIR: .ii St. PER Au ' eu'va7repandre. ',I. rr de gs QeTao ort r tableaupourlesièclesursque.la Grace

-. ~~~~~~~se -relevantdesesr esamorceabluQuoi serat.cebien l n ut v u uieron . . e -
cej l é h - eý mitagee-en-E.iuropepar, e, gouverneme nt repré-Qui parez avec tant c seprk q ujaurtree b s

Ah ! ah ! ~ ah! ! a e& ut ut cétte bàneT à ò sentatif, etUAmerique' converte d Tnouveaux
Quoi esc biéá o'usque M'aieendr à r'Sgeurie ,-etats, et habité par"des péuplés' libresrdepiir

' JeieTéija 'beieg~ 'l'embàuchire de la' 7 Platajusqu'aux glacesdeJé tic bien jus -', il >;r - . " ;,; 4

rQ'ând 'il7 Lt,"n cme nIlagurnieo He zr d r s a rrcÙ r rMon pèrevous me suirprenekZtis :1 aie
Suis-je encor donc plus rafiné ? r ; enrprrd'où'sont sortis les germesde'"tant'de

C est le vin, c'est le vin, c'est levin vous voyez !libere,e an cescir
C'cet le vin, cslevqui me fit paler'. n iFlW't treprCnons ioun

Le-nC'st n ctoleCanudie n tti
* Le Lecteur excusera t rù.ch rig eurs pces;etiv.nt'dais'nea.pettesbl do" -n I-iJNI 1 -M -gplatitudes émtses dans cesoupts 'é tnomre passés rDont eu gueres besoin deducaoa ,çu1pîitô

é ú ci" i rlocutcurs. Nqus netfasons qu'une p p n'nt'pu fai- usag, tant que desobstalèié,qlvoquc De-jolis singes bottés, physiques isolant toutes les .parties de la pro-
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vince, en faisoient autant de petiteg sociétés'quece, sera pour la derniére.fois, jointe, à lac promn.er. par,tOUtes les rues de cette vlle, une
P I • ' d '' 'é.,mb'bled'caan 1 . np e /Etait ce là conser..

trangeres le) unes aux autres. 'és que leursnecessitleque nous sentorzs ,e répondrea' ýerl'amitié qucel'ami de mr Ogden prétend avoir
relations intérieures se sont agrandies, ils ont critque, nos lecteurs aurònt'dans l instantsotus té'enoucla den Mrnde paix7 Convenait.i '
acquis des traits plus uniformes,,un caractère les yeux, nous'paraisse'ntsf lsantes pour cap. deu c et étndara à la lucarne- d'un auberge
plus frappant, et leurs facultés générales -se[tr l'indulgence de nosabonnsdans la rue la plus passant, et de l'exposer aux re.
sont développées davantage. C'est alors seule- Il était naturel de penser qu'apres avoir o b. -ards decous ceux qui avaient opposé Mr. Ogden .
ment qu'ils ont compris ce que c'étoit que la servé avec autant de patience, un'si long .si-était-ce pas renouvelfe l'insulte' Nous n'en dx-
chose publique, et senti qu'il appartenoit à lence, nos adtérsaires n'accoucheraient ,pa-ons'pasdavantage. Noussupposons à l'ami de Mr.
l'éducation de lier toutes ces parties et de les d'un, fruit essi ~singulir !" Mais il'leur faut Ogden trop de libéralité, de bon sens et de bonne

intéresser à la cause commune. Aussi a-t-on dire avec Boileau,.Foi, pour ne pas être persuadés qu'il s'appercevra

.depuis quelues années' s'élever un grandLuenonsavonspastélesagresurque nous n'a-
vs q nn Lgne enraaîesurs- 1 vons fait que repousser l'insulte, et qu'il nous a mis,

nombre'd'étabbissements destmes à linstruction -a O Óu -re n -main,- contre lui-même
de la jeunesse ;,-mais comme on ne connoit Apres avoir,.souffert que l'on traitât co;îmes'fO . .

bien Ilanécessité des connaissances flu'à mesure il a- fallu le faire, le sujet en question, il est et sopes haqo
qù'elles se rép'andent,. il reste à ce sujet beau- extraordinaire que l'on vienne aussi tard .s'a-t pes, abhire toin 'els ot été; is nous dee éie 1  ise or oenl'té Portecolaus8i5inqu'ellesil'ont été; Umai s d
coupàa contri-adresser a sous! Dimanche dernier ous avois à notre cause, nous devions à 'nos intérêts
buer à remplirles voux, de nos compatriotes!reçu au bureau de Poste de cette ville, l'écrita r i~ our a eliion~eresectquequisui -communs, la défense *contre des attaques qui les né-

Nous auron pour laReligion le respect que qui suit . cessitaient. Loin de conserver la moindre animosité

lui assure son caractère divin et les sublimes * - - -contre qui.que ce soit nous éprouvons -des sentimens

.vérités qu'elle enseigne aux hommes. -- Au Rédacteur de l'Argus. tout contraires.- Mais en politique,' nous ne dévierons

Nous suivrons - avec attention' la politique pu sp E vous faites profession de libéralité et d'une ,amas de la route que doivent seprescrire ceux qui ont

du' pays.. Ardents à soutenir les intérêts des candeur honorable, il devient un devoir de votre part en- a coeur la défence de leur parti et celle de leur carac-

Canadiens, nous leur enseignerons à résister à vers le public, que vous appellez chaque' semaine à juger tère public..
toute usurpatioi 'de leurs droits, en même entre vous et ceux que vous cherchez à, avilir, de con.. Nous déclarons donc publiquement que nous desi-
temps que nous tâcherons de leur faire appré- stater pour son information, qu'à la cloture de I'Election rôns et que nous sommes resolus de ne plus parler de

récente, vous, Monsieur le Rédacteur, et les•chefs de vo.Mr. Ogden,'jet de rie nous plus occuper du sujet trop
ier et chérir 'les bienfaits et le gouvernement tre parti, avez presenté la main en signe de paix à Mon-rebattu, à moins que la malice de quelques uns de nos

de la mère-patrie. Nous donnerons les débats sieur Ogden et au chefs du sien; et que ces mots memo nnemis, nous force à le faire, pour notre justification.
de la Chambre d'Assemblée avec un précis des rables sont échappés de la bouche de.votre ami, le candi. Nous conjurons nos abonnés de nous pardonner la
lois ,qui y seront proposées. Le peuple a un dat fustré-savor :- Je u convacu que le choix deanière exaltée pour ainsi dire, dot nous traitons
intérêts majeur à connoître la conduite de ses Electeurs, est tomb sur un homme plrs capable,' et quiqueexaltoi cerains ire de cettone

t" f * r àcomoitiverlaonduhite esie merite Plus leur confiance que moi."-;Après avoir _quelIques .fois certains personnagesdcctt vle.t
représentants pour motiver son choix et faire compli cet acte de justice envers un généreux adversaire Mais,''ils savaient combien nos ennemis se donnent

respecter l'opinion publique à ceux qu'il char. et par cela rendu " A César ce qui appartient à César," Pour fletrir notre, caractère public, en essayant de mi-

ge de le défendre., 'ayez la bonté Mr.le Rédacteur d'avouer vos raisons pourner sourdement notre réputation privée, nous (sons

L'histoire de notre pays sera aussi un des avoir presenté votre main.à des personnes que vous sem-croire qu'ils seraient étonnes que nous n'en disions

- N blez prendre plaisir a désigner comme infâmes et mepri- pas davantage. Plusieurs d'entr'eux ne sachant com-

prions ceux ip qui connoissent dancenes stradiblesUOt ment donner sortie à la haine qui les anime et à la

pions. caqadiennes, de n vouloir biennous les UnAi de lr, Ogden et funeste habitude qui est chez-eux une seconde nature,
odefe Concitoyens. de critiqùer, déecalomnier tout ce qui ne leur ressem-

communiquér, afin de les soumettre à la criti- Trois-Rivières, 19 Octobre, :8z6. ible pas, se permmettent les propos les pins injurieur,
que avant que les monuments qui peuventoles plus dangéreer, vû qu'ils sont déguisés et, ten or
serir lur xamn sproseent entièrement.- Si l e cet écrit' est' lui-même libéralpar des gens trop lâches pour.agir ouvertement; et
Tbut écrit qui'aurarapport à l'histoire naturelle et généreux, tout ce que nous avons dit jusqu'àceladansla vue de prévenir les honnêtes gens contre
du pays,ou à l'étatde l'industrie et des arts par- present dans notre papier, ne peut appliquer -Rédacteur de l'ARaus. Asi qu'il nous soit per-

m.nufearç.avcnevive recoOfloi5. misqu 10t3de 'fio'ui'écrier:-
mi.nous,.sera reçu avec .usne vivereconnois-à lui, vû que nous n'entendons taxer que cesu ou i ecie
ance, Nous nsére-ons auissi toutes les com- gens quise plaisent à mahier pour ainsi direFaeurst asqez fourbes, purfa-ire dciler danse me-

qt'et dierotd -anPsp elrseplasezdourbclpa raalrec1rUle an e pu-munications q entreront ns le pan de ce la calomnie suivant l'usage qu'ils paraissent es-blic,que si les deux Messieurs mentionnés après
journal, lorsqu'elles seront de nature a y être pérer ouvoiren retirer. Spèe.por.e :rtie. i au, contraire ilMossîetirs PÂTo, FI cINA', To u'SETTZ, dans l'écrit
admises,' et qu'elles seront.signées de l'auteur n'a pas ces vues qui 'distinguent l'homme sensWde .Can LALLEMAN rpOnt pas été nommés

lorsque les circonstances l'exigeront. et intêgre, il peut en toute suretétrouvei dansexpresséiment, ce n'a été que par suite desmenaces
Enfin La M1ine'rve s'occupera de l'Agricul- nos paragraphes, un.miroir fidèle qui lui re-à nous faites par Messieurs De. Niverville et La-

ture, de la Iterature, delja Politi'e étran trace tous ses traits. Nous croyons que lafrenaye qu'on prétend être ceux à qui l'écrit fait ai.
gire ; elle ~contiendra nussi les nouvelles ré- modération' qui parait, distinguer l'auteur delusion. Nous déclarons enconséquence que nous n'a-
centes, les Ventes par decrêt,, et> ugénéral n cet écrit, nous garantitsa b nne foi. vons jamais eu la moindre- intention de faire la plus
n'y oubliera rien de ce qui peut intéresser ou Nous n'avons prétendu avilé x ure remarqu, 'sur le compte de ces 'Messieurs

plire ·· avrlien''ond.it ,avir.dont la droiture nous est pafiement connue, et que
rpar len conduite publique.ontnrité de 'êtrejamais ces Messieurs ne nous ont*fah la moindre me-

Nous recommandons notre entreprise aux mais non' pas les personnes qui' 'n'ont d'jutresnace, ce isiaslieur ne nous ontait pas intimidés.
amis de leur pays c'ést de leur zèle que nous reproches à se faire,,que de s'être elaissés en- Nourn d aipe na osnaotre les.partisan.de- * * n nor 'ucè.esaque, déss,ç esjNos 'awis r 'ispalêcontr'lspriasd
attendons notre succès. trainer par des écarts de jugement ; ainsi l'au-Mr. Ogden, qui ont-été. de ,bonne foi. Bien plus,

Mö' ilIon tréal, Octobre, '1826-. ' teor de l'écrit, a liberté :entiére;quant àl'apnous ne les blâmons pointmais nous espérons que le
La Minerve se publieradeux fois parsemai plication de nos remarqués';'d'autant plus qu'..tems leur fera.voirqu'ils se sont trompés. Quant à

ne,'savoir'le Lundi t le Jeudi. .Le premier elles n'ont jamais en pour objet de flétrir ceuxces bêlitres qai ont reçu en'présence du public, de.
numéro sortira au pius tard le 16 de Novembre qui étaient et par opinion et par devoir. tenuseffronts trop bien mérités et trop bien connus, pour
prochnin., L'abonnement est de quatre piastres de ne rien omettre pour aider leur candidat, que nous nous donmionsla peine de lesnentoner au
pa' 'née, ,Ie "pàrt non compris, payable cn Actuellement répondons à la questiont qui nous esong, nous répètons ce que nous avons déjà dit de-
deu- tär'nes propo!é. Il est certain que Mr Ogden, Mr. Du. vant une centaine de personnes, en d'autres paroles,

Las' abonnés qui ne résident pas dans les moulin et plusieuri decdeuxpartis se sont là o il n'ya point d'honneur, il n'y a point de

so priés d'ndiqierparquellevoie ils donné la main. Quant aux paroles de MrDumoulin, rité.c

dsirent que nntre papier leur soit transmis. nous ne prenons pas sur nous de les nier 'ou de les Pour mieux confondre ces apotrcs du mensonge,

Or'sorscit ' Montréal,' chez Messieurs E. admettre, nous avouons candidément que nous ne nous référons nos lecteurs au . 6 o ra
R.FABRE &Co. ou eh s'adressentpar .lettre sommes pas parfaitement certans que ce. soient les ette C or.aEn ui ren dêe M Al é-

"là" ùMr~iJôn ' - emes.Nous les. admïettros ano'r a om atrçedSions. En 'ouece même Allemand
rt.py) WrJhn Jons, Imprimeur, d'a gument et tel que la bonne foi exigé. p peut certifier que nons ne savions nullement quels é-

S No.5 Rue St .Jean Baptiste., q.,;, - taient ces deux Messieurs et nous l'ignorons encore.
-' " f ' - ' Cela posé voici notre réponse :-- t' Que l'on nous reproche nos vérités i l'on veut.

'" i , Le public doit se rappeller que'la ferrnent'tion desnous les avouerons."' Mis'ndus avertissons ces lâches
esprits était eetraordinaire, au moment de la clôture suppots de l'iniquité,'que nous les démasquerons a
de l'Election; L'on voudra bien aussi se rappeller chaque-Numéro s'ils ne se désistent pas de leurs espé.

- --- - --- w..uu que ndus ne fûmes pas des derniers 1fairi'disparàitre rances de nous avilir vis.à.vis du public; qu'ils re.
TROIS-RIVIERES' 'apparel d Protêt, que nous..corsellanmes etiqu'ilnoncentà leurs, niachinationsabominables, et qu'ils

ERCRdÈÏ,'LE '25'OcTOBE~ '8-6. "fut résolu par les chefs di otre pati, d'entr er (telnle s'maginent pas que l'expiration de la Gazette,
que nous l'avons rapporté dans .notrcN°. 4. 'du 2cnous ôtera.lles ns dnousju car nous'om-

o s aurions été.flattésl'de: nous: abstenir Septembre dernier) ue"objct õgénéale dams le mes résolus à placarder lei au enie viles impos-
dorénovant, de toucher,1eQsujet sur'lequel nous livre du Poll, alec un consentement des candidats, tur'es goi porront être públiées cortre nos
nexioussommes déjà 'que trop Atendus., La ré: que cette objection eût par' la suite, les , mêmes efets -

solutionque nous avions prise"de' nous ltairè; qu'un:Protêt par deux Nôtaires .otrebut.était de Messieurs les GODELUREAUX, lecture faite de no
étaitd'autant plus.mrie, que le silence*d eios ménager les esprits ed'éviterane'émete, et ce fut tre dernier, ont proclamé a hauts cris, leur dédain
de~rsairesnous convainquait qu'il devénaiten- alors quede part et d'autre 'l'on' e donna la main.contre l'ARGUSqu'ils. disent 'être un $ SCRI-LER.

Mais puisque. c'était le signe.de pa'x, comme le dit Ce numéro offre un 'champ plus vaste à leur élo-
UYant dc l epu , r lami de Mr. O.' comment ue'fait-il dnci'iM'Og. quence. Ils pourront aller encore déclamer dans les

f faits en contestation .tels que :rapportesy'n.e den ait permis, que son parti ait encouragé l'insulte maisons fraichmn rpece q ', l'on.assure, ra-
prouvaient aucune 1cotradiction de la part de faite toute l'apèsm i à noe païtip r enrhi leomntr pSu mlui
ceux qui avaie;ît le plus grand intérêtpossible Nous parlons de cet'êtend ~ ar 'eo lsien et fricit e pouonst--fmileraisq'lssi
les nier. 1Mais quélque'repugnance qued n.ous sage et adrniraéli'inicritio'" 'Défaite de la Calom. 'o"'ect' "erapelleront d avoir vu dans un

ayo àsaevanir encore a lchaglesprance nie, de l'Intrigue et du Mensonige." E iil 'éant ét osig'nctus odL3croap inseré 'dans



notre avant dernier numéro, le mot PoXTrZAu dcnèe d'embrass'er une telle profession, sans . LE TOMBEAU as fBONAPARTgj

Eh bienqui le croirait, il se' tro.uve dans cette ville avoir sà la source, les PNorinrn d'unmonsieur gu r
nous ndons pas des gens u, par leurtt, ne so caton dont ledfaut les fait toaours reon rlch a Ste. Hèlèn auraiété pour moi un
pas- censes connaître, tusl qs synnitesi mais de: . . . tincident dépourvu d'intérêt, si c n eût e de I'occa
hommes derang, de profession, des hommes qui veu natre, uels avantages reti sion qu'il ne donnai de voir la tombe de celui dont

lent, mais en vaian,s q donner pour instruits, qui e ot efforts'de Mr.Plamondon ? Ceci M. l'E. armes dévastrices avaient répandu la terreur sur
Sflur i deshonneur, avancé que pottau est de la 1diteur,'fait sentir, selon mo, le ridicule dont toute la face de l'Europc. Ste. lIlè~nä parut étre

meme fabrique quElectorirp. L'on a cru sans d'ouse c. t par elle même une île éffroyable, un rocher de deso-
rit un digoe compagnonde'échappéd'uneco t lation, l'emblême d'un lieu d'éxil, une prison isolée,

a'utre farique un peu usée, nous voulons dire Mr'Avats pour.tudier la loi,' sans avoir re- n scène plus quetoute aitre capable de br.er-le
^vx ; mais l'on s'est trompé, et si Messieurs les - une'ducation préparatoire, et ceux qucdur de celùi lui serait banni sur sis rivage abruEt

SAvA us veulent regarderau 'il. VOL. du Diction- a'oen adraitcot un mon
naire de 'Académie, ils y verront que c'est un terme aprs avoi linonnséquence de le faire et sativages Il e t té oe e a
de mépris que s'attirent les versificateurs et les'pràa. portent la témérité au pont dese faire re- vais en vue, auraien eût été 'yéetpOurmonter
teurs ignorana comme eux..'cevoir. Lorsqu'on songe aux talens dont par les sentiers ordes, tortueux, serpentants, détour

det rait briller un Avocat, aux connaissances nés, qui portent le voyageur à une certaine hauteéur
Comme nous avons grandement a coeur de n'omet- tp, s resque predclieen.Dn;arueJ.

tre aucune occasion de nous justifier, et de dissiperen tous genres dont-il devrait s'orner les-rsque p rdclaiont cappelléeTu
toutes les objections que.l'on fait contre les matieres prit, a la nécessité qu'il prenne tous p les BaA, qui fut la premiere résdence de Npoléon
que nous introduisons dans notre feuulle,nous ne devons moyens imaginables de ne rien ignoreril mei son arrivée dans l'île. C'est un iet très gréable
pes paer sous silence, les remarques quiont été faites e dlicat,:comparé avec les horreurs environnalntes de)'endroit,
au sujet de l'insertion de Iécrit signé •Ton Ami*'.' paraitextrav-gant et mê me'peu. dliat il doit beaucop deh son agrementr a une chte dreau
dans notre N. 7. Nous avouons que nous avons eude se lancer dans' une 'si belle carrire, qu doiteauca detton aréverte. Mais la da-
tort et que nous sommes blamables jusqu'à un certain sans être revêtu des armes sans lesquelles nue des vila nitait p lab e monexd-
point, d'avoir admis ce triste morceau.,Mais si nous l'on n'est jamais et lon ne peutjaimais ê-tiori et à la fin, j'arrivai l la tombe.
l'avions refusé, nous aurions-été exposés à la malice tre u'un Chevalier de la lris!e'/«ur 1 .Ce Celui qui chercherait le grand et le sublime dans
de nos ennemis qui sont si prompts à saisir toutes' Iictte demeure des'Morts seratt gran
occasions de noua attaquer, qu'ils n'auraient pas man.nn'est pas là le pire de 'affaire, car il est dans son attente: nul trophéei nultortsnpot t
qué de dire que nous nnsron que les écrits de nos juste que les ignorans paraissent comme pique tombée; point de glaive, point de casque.-Une
partisans ; et nous assuro sle public que le triste cali s; mas c'est le public, ce sont les enssihple table formée e trois pierres plattsde or
hre de l'écrit de l'Ami*.aurait été pour nous, une. , . . . Avtland piises pour cet effet du foyer de la cuisine dans
raison plus que suffisante pour le refuser, si nous n'a-, tr i, nla maison neuve de l'ex-empereur est la seule couver-
vions pas voulu prouver que nous n'exercions aucuné fonds d'instruction indispensable, lui con ture de son tombeau,'et sur cette couverture on ne
partialité, vis.à.vis de nos correspondans. ' 'fien t leis intérêts, lui remettent en mains vöit pas bne seuleligne ni descriptive ni commémò-

'omce ngetrr ne q'des affaires 'de famille de la' plus rande-rative, point de date, .point de nom, comme s'il était
L s Commerce en Angleterre ne prend qu'avec dif. ,.p arti sans laisser apres lui, ni trace a souvemrî.

ficulté une apparence flatteuse: le caractère de déclinconséquence ! Qu'en résulte-t-il . iglno1PAutour* d celpoint retir , i trmac ntique et ;lepI-
qu'il a annoncé depuis quelque tems, est encore mar.'rance de l'Avocat je ne dirai pas seulement toreque règnent à un hat diéré Il *atituée dn
qué. Cepandant l'on se flatte que quelquesmois'des sciences, mais aussi des pa s m oru e vente, plantée d'arbres touffus e die

ramèneront la tranquillitescsclenbo'heur.i'd slangrues mor- une vallée verdoyante, ln$'rre ofu t~
ramèneront la tranquillité et le bonheur. t l lat o b fondir 0i jolis arbustes. Cinq saules pleureurs abaissent leurs

Une gazettede Londres, du ter septembrecontientdt n qur de a n branches sur cette table blanche, et agités par le vnt
une proclamation royale par laquelle le Parlement, roi oma. mais lan et passer alternat t me ue
Impérial en convoqu, pour l'expédition d'affaires et de la force des mois, mais aussi de la'ce ronu6ment nu, faisant, ciùtendre en mêintems une
urgentes, pour le 14 novembre; ram aire, lu ait com ettr tt orte'de son lugubremet cadence. cotegauce

de la tombe, sont des pêches qui portent des fruits,
Nous sommes informés quedexofiiersdu géniede bévue.s, et le client en son fîre. Coime et une source assi claire que le cristal coule en de-

ont eu ordre du quartier général dese rendre au hautje ne ie pique pas en savoir locng, je mehors de la balustrade qui est autour dö la tonbe, ce
de la rivière Chateauguay, afin dey-choisir un sitesens incapable de traiter plus profnce.quiestellenmeeenuéed'uneborduredeÉeraainiui.'
propre à ériger des fortifications. L'attcr.tion que lemcn't cc suet• jc serais bi n aise 'avoirU sergent et un soldat sont.placés 2cicomme gardien.

gouvernement: donne à la sureté de ces Provinces et pour empecheir que es visiteursnt des
le iée' e'&eq1'tn enit ef uffl e s ou des. rameaux clé saues* -"taiune preuve positive du cas qu'en fait la mère patrie. q y e es a Je n s pro-

mieux que moi; car je ne vois rien de plus posé d'écrire une ligne en maniere d'épitaphe'surla
Les tentatives et les efforts pous arrêter les volerts à propos que d'instruire le }:Ublic, sur une ierre, avec moncrayon, mais la chose ne fut pas

dans le cours de leurs exploits ne sont pas tans scu'Cè.1. ma ir 'rande im'or ance. ossible; on s'opposa àmon entreprise, et j'ensbkau-

On les arrête de tous côtés,. et quelques semaines equelascoup de pme a obremir un petit norceau d'un des ar-
nous l'espérons, nous offriront la détention detous, Dans esprance que queque onne brs; mais on permit volontirs de cuelhîr quel

Yces brigands. -" plinme nous offrira là dessus, quelque chose ques pêches et quelqus fleurs de geranium, dont la
Le habitans du Distrct des Trois-Rivires font ded'intérssant, 'teinte me rappellait le ruban'de la'Légiond'onneur

grands progrès dans leurs labours; ils en feraient en-J J'ai '.'honncu r 'instituée par le défont, 'et élevée par le sang detant

core de plus rapides, dit-on, si les pluies ténétraentar de champs de bataille. Je me préparais à parair:ors

davantage.. M O N S I E U R. &. gu'nn incident de quelque mteret arreta pour quelg e
da.UN PLAIDEUR. tem mes pas. Une jeupreetjole damefrase

s'approcha'et se pencha'dansune attitude,pensive sur"
(O U I/T N ' ,, • la balustrade dont je viens de parler,lesyeux'en pleura

Mr. l'EmTEUR, -, - • Dessèchament du lac- deC Guaavia. ,et fixés sur la toinbe. Elleêtairccomnpagnéede pn-
d C'est un- officier de la marine anglase le sicurs Français et Françaises' qui' taient"débarques

AT Rde ducation, ma6 bien plucpitnin'eC' Cochrane, qui a dirig é lestravaux'd'un vaisseau dans-la baic, pour venir voir ce memo-',
de' mes intérêts et ceux de mes compatr- immenses-du dessèchement d lac de Gntavia'rablesepulchre. Ses compagnons après avor ette un

otes, j'ai lu avec plaisir, dans votre derni- oh, on prétend'que d'innombrables richesses orea o eux linvitent qu tter ce' euauel
S'feuille, ce qe, vos 'dites des avan-éte enfouies ' l'époque où les Espagnols tLe seul hoame come dnsolatrue mntatteere q .côneu te'dLenseulu homme qe' l y c e ads'latr-npe on 4 Il ' ~

tagc"s que retireront les Etudians en Droit,fait la conquêtecdu nouveau monde. Ces tra-indifférence qui caractérise ceu: de s.a nation. I

de l'offre que.leur a faite Mr. Plamondon vaux ont été terminésdans les premiers jourshaussa les épaules, et en les abaissànt, il laissa échap.
.'O queleurafaie .. de mars. La nouvelle en est arrivee aBogotaper quelques paroles sur la brievetéet l'ncerit

de les guider' dans l'étude des lois. Ce 'qu( où se trouvaient le capitaine Cochrane et les gloire humaine.s ur, lant el'erdit: dM
ièâpl ait entreprise.sun enditiiexécrable." ,La jeune dam~e gardin'n paitdavataec'est ce qu ls e- personnes intéressées dans cette entreprise. Ilsorcetnedoieérae.Lajneasegra

tut est de ce Jurisconsulte ne seront pas des sont partis sur-le-champ-pour recevoir la partle silence pendant tout le tems, et au bout de qùe1ques'i'

secrets; elles seront' ouvertes â' tous ceux des trésors qui leur revient. Le gonvernement minutes. je la perdis de'v.e. Je regagna m vais-
- 'e d • - o expédié aussitt de son côté un fort détache-sea, etje fis vode pour l'Angleterre i mais a roche

qle desir lde bienconnatrel , P nue,.la tombe solitaire, etPa fille eCpleurs me soneLa conéquenc vols. sol'o
lf é a i r i s e n te n tdle s-*.'' 're 

sté s e m p ! in ts d a n s- la m M o ré .'ment pour "entourrer elaceemêhrq'ld '
S àne s'y commette des vos Djl'on a retrouvée

sera claircissement de tous lepois r ses bords, une émeraude d'une grosseur
pineux pour un"jeune homme sans expéri-é normic, renfermée dans une grande fgure d'or, ' FI>.

ri ,j'nconviens, Mais il m*e'.ebetu ,ence, jeou cousens aosque vosemble une. assez, grande quantité d'images d'or L "SossGNE prie les Citoyens (es
CýÎrapportee la >su perstition faisait jeter dequeeleusarreuonrete davous-dités O rpporg l speso p ieux dans clTrois-Rivières et des environs de rece oiL

le B t' d d tempeim memorial, les ob jets préeciu asc
que AcBarreau n retirerade grands a-' lac.-Les Indiens espéraient par les offrandes ses sincères remercimens pour l'éncourage-
vantages. Eneffet tous ces jeunes, ens t otection des divinités qui d'prés ment libéral qu'ils lui ont accordés depuis

qui n'ont jamais reçu unc éducation ele-lèurs croyances habitaient ce lieu. Mais ce plusieurs années, et il les informe qu'il a
mentaire, q'uî ne sayent des .humanités -et fat surtout an moment où les Espagnols con. commence a BRASSER depuis quelque tems
des sciences autre chose 'quel les noms, quirent' ces provinces, que les indigénes con' et qu'il peu t leur fournir de la BIE RRE de

,u .'n j -ai apri •~ q et ind'sen fièrent a ce lac des richesses qu'ils ne pouvaient 9 P
quil n celu jamais detin e qu pes i uspe plus soustraire à la rapacité de leurs vain- la meilléure qualité,. quant au goût'et a la
carbile aussi vasteseele du Barrerune queurs.- Un savant a fait des recherches sur force, à ses prix 'ordinaires, 'our Argent

carireass vse uecllduBrrauta quantitê de trésors enfouuis dans ce lac; il Comptant. W. i. HÀRDIE.
commen t profiteront-ils dle ces 'leçons ? en fixe la valeur à 28 milliards. Cette êvaluation .- Brasseur.
.Bien plus, les A vocats qui ont eu I'impru- est sans doute fort exagérée. 'TRois RIVIIE5 a u 2 Oct. 1826. ' -if.
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tap'ise':il entend a er dan's sriarmoire de gracc, -écrt à sa chere mere toutes sesacrainte; et

R Tt dd.oses- d6astresî; notamntn que, s'étant asa sur un
VA R I.É T É S. ~ qu'il VICti defermer; tonué de ce prodi-amas de cordages nouvellement goudronnés, sa belle

ouvre une secondà fois, et il éclate culotte de velours s'y est comme incorporée, et qu'il
OBs lie. de rire d'yvoir son chien qu'il a serré pour n'a pu -e lever:qu'après enavoir abandonné des'frag-

L o E E.a. cassette. Iljoue au trictrac il deman- ments.considérables. Il conçoit à St, Cloud l'idée
LE CHIEN ET LE CHAT., . . sublime de l'étendue de la terre, et il entrevoit que,

de a boire, on lu en appore cest à lui la nature vivante et animée peut s'étendre au.delà des
Pataudjoa av Bt à jouer, il tient lcornet d'une main et un barricrs de Paris.

]Pataud juait avec Raton, èr':verre de l'a comme i a une rande .Le:retour par terre est sur le même ton. LePaki-
Ms csans gronder, sans mordre, en camarade, en frt sien stupéfait e ravi, apprend que le hareng et la
Les chiens son bonnes gens; tais les chats nous dit.onof, il avale les dés et presque le, cornet' morue ne e pechènt point dans la riviere de Seia,

Raton, bienq'il jute toujours ette le verre d'eau dans le trictrac, etlcroyoit que le bois'de Boulogne étoit l'ancienne
Avait fait patte de velours, nonde cel1 contre qui l joue. - foret où habitoient les Druides ; il est detrompé. il

Raton, et ce n'est point une histoire apocryphe, Lui-même -écrit une lonrue lettre, met avoit pris le mont Valerien pour e veritable Calvaire,
Dans la peau d'un ami, comme fait maint plaisant0, .p.u où JesusCrist avoit répandu son sang précieux;

Enfonçait, tout en s'amusant elapoudre dessus a plusieurs eprises, On le désabuse; il juge savamment qu'il est encore
,Tanttiladent, tanttlagriffe. et jette toujours la poudre dans lencricr :parmi des "Catholiqr.es, puisqu'il apperçoit des clo.
Pareil jeu doit cesser bientôt. ce n'est pas tout, il écrit une seconde chers, et que sa foi n'est conséquemment pas en dan-
'-Hé quoi ! Pataud, tu fais la mine# ger. Il voit passer un cerf et un faon, et voilà'le

Ne sais tu pas qu'il est d'un sot lettre, et apres les avoir achevées toutes premier passu'ileraiedans lhistoi etrello
De se racher'quand -on badine ? .dui etrmeplarss;u u tremier pas qu'il fait dans l'histoire naturclle.- Oa
Ne suacsje pas ton bon amin .deux,*il se trompe à l'adresse ; un duc et luiannonce Madrid. La capitale d'Espagne, répond.

edsle nom qui convient à ton humeur maligne, pair reçoit l'une de ces deux lettres, et en il vivement 1 On lui dit que ce n'est as là le cha.
Raton ; ne sois rien à demi: l'ouvrant il y lit ces mots :. Maitr OliVier , teau oÙ François Ier. fut prisonnier. Il s'étonne du

aieieux un franc ennemi s, sit la présente reçue, d rapport, 'et cette singularite exerce toute son intelli.
Q 'un bon ami qui m'égratigne. gence.

AinAvLr. m'envoyer ma provision defoin..... Son fer- Il est toujours bon patriote, et ne renie point son
mier reçoit l'autre, il l'ouvre et se la fait pays ; car il annonce à tous ceux qu'il rencontre,

LE DISTRAIT. -Jlénalque descend lire; on y trouve: .Monseigneur, ai qu'il est n natif dParisp; que sa mre vend des
étoffes de soie à la Barb&d'or, et qu'il a pour cousin

son escalier, ouvre sa porte Pour sortir, ila une soumtssion aveugle les ordres qu .nNotaire
la referme: il s'aperçoit qu'il est en bon- a plu à votre grandeur...... Il rentre dans sa famille on le reçoit avec des né

t de nuit et venant a mieux s'e'minr Il se trouve par hasard avecclamations., Ses tantes, qui, depuis vingt ans; n'ont
ne u . été aux Tuileries, admirent son courage, et le regar-

ise trouve rase à moitié ; il voit que son veuve, il lui-parle de son dunt mari, ;dent comme le plus hardi et le plus intrépide voya.
épée est mise du côté droit, que ses bas demande comment il-est mort. Cette f geu,.»

sont rabattus sur ses talons; et que salme, à qui ce discours renouvelle ses dou-[ Tel est ce badinage, qu lans son temps, eut du

chëmiseest par-dessus ses chausses. leurs, pleure, sanglotte, et ne laisse pas succes, parce qu'il peint d'après nature l•imbécilliii

Une autre fois il rend visite à une dame, de reprendre tous les détails de la maladie ajoutons que, quand il revient dans ses foyers, i

et, se persuadant bientôt que c'est lui qui de son époux, qu'elle conduit depuis ola ui manque encore une grande connoissance; car on
de manqs orai ielu ncorend ra:lnde sanitssanc êe;r

Sreçoit, il s'établit dans son fauteuil, et veille de sa fièvre, qu'il se portait biene -peut pas tout pprendre: il ne sait pas démêler

ne.songés nullement à l'abandonner: il jusqu'à l'agonie. .Madame, lui demande ans un champ l'orge d'avec l'avoine,et le lin d'avec

trouve ensuite que cette dame fait ses visq- fenalgue, qui l'avait apparemment écoutée. -J'ai vu d honnêtes bourgeois, d'ailleurs instuits
sioun uesil tatend à tous momens qu'el- avec attention, n'aviez-VOUS que celui-là des pièces de Théàtr, et bons Raciniens, qui dlapias

e a; re etle àisse éen liberté; mais! Il revient une fois de la campagne, ses les estampes.et les statues, croyaient fermement a
li deI lr lexistance des syrènes, deU sphy, des beoirnes et

,comme cela tire en langeur, qu'il a faim laquais en livrée entreprennent d e ole ,<duishénix des ye dstn des vicornes'unVoe'du phénix. lils me.disaient, nous avons vu dahsun

et que la nuit est déjà avancée, il la prie'et réussissent; ils descendent de son car-cabinet dei cornes de licornes. .Ila fallu leurip.
à souper elle rit, et si haut, qu'elle le rosse, ils lui portent un bout de flambeau.prendre que -était la dépouille d'un poisson de mera

sous la gorge, lui demandent la bourse, et et c'est ainsi queil faut aux Parisiens,- non leur don.
el.-• •ner de l'esprit, mais leur désenseigner la -sottise,

C'est lui encore qui entre dans une égli- il la rend; arrivé chez soi, à pied, il racon-comme dit Montaigne.
£e, et prenant l'aveugle qui est collé à la te son avanture a ses amis, qui ne man- Ce benet ,quon fit leverde grand matin pour voir

orte pour un pilier, et sa tasse pour lequent pas de l'interroger sur les circon- passer 'lqminox porté sur un nuage. c'etait un Partå

plonge-lam laporte a sonstances, et il leur dit: Demandez a mes siA AU AR S,

front, lorsqu'il entend tout d'nn coup le'gens, il y étaient, &c. &c. &c. PAR MERCiER.

*i!lie4ui parle et ui lui offre des oraisons.
i avance dans a nef, il croit voir un Des parfaits Badauds. A VIS-i. *''"1- ejtelureetdsu LE Soussi gné aant été dûment élu Cu-

rie.Dieu, il se jette lourdement dessus;
Ta achne lie s'nfoceet aitdesef-D'où viient le aobriquet de badaud qu'on aplique rateur di l'absence de- Monàr. Léandre Lemit~re

machine plie, enfonce, et fait des efte r or bttuleos Augé, ci.devant marchand de cette ville, prie tous

forNS pour crier. .7lfenalque est surpris de Normands? est-ce à raison de l'ancienne porte bau- ceux qui doiv.ent au dit absent, de lui payer immé-

ze voir à genoux sur les jambes d'un fort daye ou Badaye, ou du caractere du Parisien, qui diatement le montant de eurs comptes, faute de quoi

petit homme,appuyé sur son dos, les deux's'amuse de tout? Quelle que soit l'étymologie, on sr re entremns en c at pu
Mme asé e puls tss exVU dire que le Parisien qui ne quitte pas sez foyers, Poursuivre le recouvrement;- et ceux a qui il- peut

teas païs sur ses épaules,- et ses deux ," ° ê,e eg tre du sont yriés ide vouloir bien, lui adresser leurs
srn'a vu le monde que par un trou; qil ls'extasie sur itre u r e ecete vuoi VuidesserIcQr

ins jOintesiet étendues qui lui prennent tont ce qui est étranger, &t que son admiration porte comptes a son domicile en cete le, o au bureau

le nez et lui ferment la bouche : il se retire je ne sais quoi dc niais et de ridicule. . des MesPrI. LANREVI D F& C O S Québ e u

coTiffs, et va s'agenouiller ailleurs. Il tire' Pour se moquer à la fois de l'ignorance etdPinr . PIERRE" DESFOSSeSp Curateur.

in livre pour faire sa priere, et c'est sa-chez eux que pour aller en nourrt jsie et porr en reventir,DVE RSEM .
qu'il a prise pour ses heures et qui n'osent se haaarder à quitter les vues coutumieres ap subscriber having been duly elected

qu'il a mise dans sa poche avant de sortir. du Pont-Ncuf et de la Samaritaine, et qui prennent crrn eb C

If n'ést -as hors de l'église, qu'un homme p.our des endroits fort éloignes les pays les plus vo- A u rètfore merchant of t M.town,requestiall
- de- iyrêecùrt apds le oint, ui de-ciosun Auteur, a fait, il y a. vingt ans, une ý Ag, eeèioemecat ftistwt eusi i

-lpl" ré co- -a rs lui, boe joinnu lui de- lé a a de Pars-à S those who are indebted to the sa id pbcntec. to pay

mande e riant 'il n'a pointla.pantoufle'Cloud par mer, et le retour de Saint-Cloud à Pari diately theamonof their rpcti accounts

de-monseioneur. .elcnalgue lui montre lapar terre. J'en donnerai ici un petit extrait. o>,f'a ofo ricovtery; ad ins tho lhe

sienne,. etlui dit--Voilà toutes les pantoifflesl ai' e uientrpen celog ,vyge3 didbsen: e ay bc indebtëd ariequestecl.toori .cl

que j'ai sur moi. . Il Se fouille néanmoms, fait ses adieux à ses amis et parents. Après avoir in their accounts at his residence, or the Ofice of

et tire celle de l'évêque de , qu'il vient offert sapriere à tous les Saints, et s'étre recoriina Mesrs. LANcEivIN &.Co. at Québec.
ae qutterqu'i a truvé aladeaupr spédcemnt n ar- Ange gardien, il prendiaà ga. -- PIERRE DES1FOSSES, Cuiator.-

de quitter, qu'il a trouvé malade auprès *p aenn irnu od o he ies 6hSp.s6

desn eetdnt vntd clac'stpour lui un vaisseau de haut bord.- jEtour. - Tlree Rivers,, iî6th.Scpt. 1826.
de son feu, et dont, avant de prendre di de la rapidité du bateau, il s'informe s'il ne renS
c ongé'de lui, il a ramassé la pantoufle contrera pas bientôt la compagnie des Indes. - Il ESoussigné prend la liberté de prévemr les

tom me l'un de ses gants qui était à terre;,cstime que les échelles des blanchisseuses de Chaillot iLDames:»et Messieurs des Trois Rivieres et des

ainsimen-alqsuolS'en retourne cheZ soi aVccs es échelles du Levant; il se regarde comme environs qu'il continue à exécuter la RELiURE, dans
éloignéde sa patrie, songe à la rue Troussevache, et toutes ses branches, et d'après de nouveaux princi-

une pantoufle de mois, verse des larmes. pes; . c'est pourquoi il prie les personnes qui auraient

Ila'une fois perdu au ,ju tout l'argent Là, contemnlant les vastes mers, il s'étonne que des Brochures,: Pamphîlets, ou journaux, &c. a faire

qui étit da b sa buset voulant conti- la morue soit si chere à Paris. Il 'cherche de, yeux relier, ou de vieux livres a faire réparer, de vouloir
qui taitdan sa ur s, • le Cap de Bonne-Espérance; et quanid il aþperjoit bien les envoyer à.cette'Imprimxerie, où ils seront re-

nuer de jouer, *il entre dans so cabmîet' la fumée ondoyante et rouge de la vérraie de Sêvè lié. et arrangés avec solidihé et élegance.

ouvre une armoire; il prend sa cassette, en il s'¿crie, voilà le nmont Vé:uve dont b: m'a parlé~ LUDGER DUVERNAY,

-tire ce qu'il lui plaît; croit la mettre où il Arrivé à Saint-Cloud, il entend la messe eni actions Trois-Rivieres, ao Août, t Sa ,


